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Paris le 9.10.1960

À Mr Nicolas Bourbaki

Monsieur et cher Maître,

Je Vous remercie pour votre lettre, empreinte à la fois de sagesse et de mansué-
tude. Il semble vain en effet qu’un différend personnel puisse être l’occasion du
départ d’un disciple. Je reconnais qu’il était vain que j’attende du Maître qu’il ar-
bitre une quérelle qui ne le concerne pas, et qu’un tel arbitrage ne pouvais résoudre
rien.

Je me suis interrogé plusieurs fois pendant les années de ma collaboration avec
le Maître si mes habitudes peu sociables, mon caractère passionné et ma répug-
nance à vaincre les répugnances d’autrui, ne me rendaient inapte à une collabora-
tion fertile pendant les congrès. Sans plus vouloir chercher la cause ailleurs qu’en
moi-même, je pense maintenant qu’il en est bien ainsi, et que j’ai atteint avant
l’âge traditionnel le moment où je servirai mieux le Maître par mon départ, qu’en
restant sur Ses amicales instances.

Je m’efforcerai de rester digne des enseignements que Vous m’avez prodigués
pendant si longtemps et de ne pas trahir l’esprit du Maître, qui, je l’espère, restera
visible dans mon travail comme par le passé.

Votre très dévoué élève et serviteur,

A. Grothendieck
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